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Interview

Aline van Barentzen
Avez-vous remarqué comme est vrai le fa­

meux " pul n'est prophète en son pays> n?
Aline van Ba-rentzen, qui doit sa formation
artistique au Conservatoire de Paris et qui a
séjour.né de longues annèes sur l'une ou l'au­
tre des rives de la Se'ine, n'a vraiment· été
promue au. rang des grandes vedettes paii-'
siennes du piano qu'à partir du moment où,
devenue pianiste belg·e, elle avait, au cours
de voyag.eslointains, conquis l'admiration des
mélomanes de tous pays. Et maintenant c'est
le grand succès, pleinement mérité d'aill.eurs,
mais mérité il y a dix ans déjà. Il. est vrai
que, il ya justement dix ans, exactement en
mars 1927, les Concerts C'Olonne, v'Oùlant
commémorer sous la direction dr, Gabriel
Pierné le qentenaire de Beethoven, ont'.falt
apPel à Aline van Barent:wn pour 1'inter~
prétation de la Fantaisi.e op. 80 qui fut, on
le sait, une sorte d'esquisse du finale, de la
9' Symphonie. Dix ans déjà! Et voici l'àr­
tiste revenue sur la même scène du Chât·elet
auprès de Paul Paray, digné success,eur de
Gàbriel Pierné, et poùr interpréter le 4' Con­
Cel"to,en sol majeur, de Beethoven. C'est une
fort belle œuvre, mais. d'une extraordinaire
difficulté: Ries, à 'qui Beethoven l'avait con­
fièe, refu.sa de la jouer ·et l.e.jeune pianiste
Stei,n qui avait a.ccepté dû in extremis la
remplaoer par le Concerto .ep. ·ut mineur.
Voilà une ,petit,e aventure qui n'arriv.era éer-·
tainement pas à' Aline van Barenti2;e,p.E'lIe
oon'naît .son " Beethov·en n sur lè b'Out des'
doigts. N'est-De point déjà avec "Beetho­
ven'" - le Beethoven des Variations et Fu­
gIJeS - qu'elle obtint son premier prix au
Conservatoire ?.. '.
_ •Et voilà les réfl.exions· que j,e faisàis en
traversant les allées champs-élyséennes à la
recherche d.e l'hâtel où descend la· célèbre
pianiste. Mais, j'arrivai trop tard, après un
engagement qui avait obligé Aline van Ba­
r.entzen à gagner Re=es où .elle donne, au
moment où j'écris, un récital à la Société
Mozart. J'y trouvai cependant un petit· opus­
cule d'extraits de··'È>resse.Point le volumineux
recùell aperçu 'en octobre dernier, mais une
brochure de fraîches coupur,es. C'es't en tête­
àé.tête· ·ave.Cœlle-ci que je terminerai 'une
intervtew. dont le mérite, le seul, sera de ne
pouvoir être inspirée - et pour cause'~
pà.r-ra;rtiste intér.essée.

Voici ·tout d'abord quelqu.es opinions de
critiques français à l'occasion d'un récent

•récital. M: Pierl'e Leroi, dans " Ex,celsior n,

féliéite l'artis'tedù choix qu'eUe a f!liit d'un
programme, qui prés·e.nte un " intérêt excep­
tionniÙ n. ,; C'es'!;là, ajoute-t-il avec finess'e,
un,'falt assez rore pour qu'il soit digne d'être
lo,!!-é.,hautement. ~n Il' ajoute :." Le. jeu d'A.
van B. est d'une qualité parfaite; le bon
goÛ't, l'intellig·ence, la vivacité d'expression
vont dé,pai'!: avec le brio du mécanisme,

l'agrément de la sonorité et la fermeté sou­
ple de la te'chnique. n Les plumes expertes
d'autres -eritiqües font entendre, si je puis
dire, le même son. " L'élégance, la fi·nesse du
jeu et la virtuosité sont - constate M. J.-A.
Messag,er - les qualités fond,amentales de
son talent, auxquelles il convient' d'ajouter
un sens musiëal développé. " M. Ciaude Sol­
terre déclare ,,' parfaitement infaillible 'n la
te,chnique de. l'artiste. M. Oar-ol-Bérard loue
comme' la " pius noble' vertu n de l'artiste
son" humilité devant l'œuvre n. Et, M. Im­
bert, plus romantique, évoque ccson jeu, mâle
ou de la plus fine èlég<tnce" qui cca la pu­
reté du cristal ". sans insister sur les opi­
nions toutes élogieuses mais déjà notées de
R. Dumesnil, de Louis Aubert, de Marcelle
Soulage. Marcel Orban. etc., passons ia Man­
che. Votci, dans la langue de Shakespeare;
le i' Manchester Guardian ". qui r·elève la
ccverve ,et le charme " du jeu de l'a.rtiste non
sans une certain·e poésie : " ,Mme van B.
delighted us wl'th touch swift and light as
air and soft as sunshine. " " The Evening
Chronlcle " dit que l'artiste révèle une cc·ex­
traordinaire puissance d'exécution. " Le
,; Daily'Dispatph ", le " Western M'ail ", ete.,
font chorus. Mais, ,comme il faut s,e limiter,
gag.nons la Hollande. Glanons seulement
oette opinion, parmi vingt autres : elle est
du' cc·Ni·euweRotteit'damsche Courant ". Il
s'agit de l'interprétation du Concerto de

'cSchumann.·cc Rarement'- écrit le critique­
il nous fut donné' d'entendre ,exécuter l'œu­
vre délicate de Schurp.ann dans une interpré­
tation aussi pur.e de la géniale pensée du
maître. Feu van Rassen, qui était grand
connaisseur, nous disait un jour: ccOn n'est
plus ·à même d'interpréter les œuvres de
Schumann avec la sentimentalité néces­
saire. " S'il avait pu entendre A. v·an B., il
aurait assÙTément COl1Sidéréson jeu comme
cons~i-tuant l'excep1Jion du jugement qu'il
portait. "

Mon bon compagnon - je véux parler dU
petit ospuscule - m'offre encore l'occasion
de f.air·e'qes voyages en' maints pays où règne
la musique et 'd'y glaner de :(louv·eauxlau­
riers p01.!rla célèbre pianiste qui sera fêtée
samedi aux Concerts Colonne, mais l,a joie
qU'éprouveront Ies 'auditeurs leur sera plus
chère que .la lecture de c\.~ntcritiques.

- P. V.
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DERNIERE HEURE. - M.' Kahn ayant dû
subir, ct:urgence.un·e opération chirurgicale,
c'est Nille Nadia Boulanger qui ti,endra le

,piano et. dirigera l'ensemble instrumental au
OOncert'donné par M. Doda Conrad, ce .so!r
venrlr,edi 29 janvier, à 2,1h., à la Salle Cho­
pin.
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JAPON~ L'Académie impériale de Tokio a consa-
. cré __la !-,dernière. séance de l'année écoulée aux

œuvres d-e Richard - Wagner. D'autres concerts ont
fait entendre la Messe du Pape Marcel, des œu·
vres de Lully, Rameau et Vivaldi.


